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ne question qu'on se pose .une inquiétude qu'on a parfois
aux heures de réflexion ; "Quelle figure ferai-je quandje reprendrai ma vie normale?Il y a eu, dosas-ma- vie pas¬
sée, un certain nombre de beaux jours,drheures heureuses
je les dois pour une bonne part à ce qu'il y avait de
meilleur,ou - sans prétention - du plus agréable en moi.Après "cette existence entre hommes seuls,où. le sens-gê¬ne devient facilement la loi suprême,où la volonté tendè s * engourdir,-serai-je encore capable de me montrer ce
que j "ai été aux beaux jours?Bref, que devient - au meil-Xe"j-zlrJ' leur sens du terme - ma personnalité?'5

Promenons-no us dans lu camp, voulez-vo us ?
nous pourrons y saisir sur le fo.it des personnalités quise conservent en bonne forme.

Si nous sommes les premiers à nous tirerdu lit,faisons un tour au lavabo f quelques courageux nous ont pré¬cédés ;ils profitent de la trunquilité matinale pour .procéder, enune tenue très sommaire,à une toilette très complète?J'en con¬nais qu'on peut retrouver choque- matin en train de se distin- i
guer ainsi,grâce à leur énergique personnalitéj. de la masse
qui ferait volontiers une toilette très sommaire dans unetenue très complète...»

"Voici 17 ap j ; e 1 : R oga r do ns pas¬ser les camarades .Parmi bien des silhouettes falotes, ,,\iquelques uns,sans être flambants neufs /.savent se
donner une tournure plus agréable L Ihoeil^une
ceinture de fortune »uné cravate impeccable ja¬lousement soignée.. . «un rien, mai s personnel,et bien d-rns la vieille tradition français o,

L'emploi du tempsofficiel interrompt quelques heures notre
promenade .Reprenons-la après la "soupe"-.
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S'il en est qui songent surtout à dormir, d'autres semblent obéir aux
ordres, d'une invisible Blanche-Neige :munis d'un seau et d?ingrédients.
divers,ils s'att-aç-uent à la lessive.lue d'ingéniosité s,Ty dépense 1
Que de patienoe aussi,pour ceux qui laissent de coté la brosse,rapide
mais usante, Quand on a bien frotté,on rince avec obstinât ion, s -'aou-'
venant de l'attention qu'apportent à cette phase de ' . ..

la lessive les lointaines ménagères..Puis vient' ie
raccommodage ; on trouve en cet te matière., de véritables'
techniciens,Vraiment,sur ce chapitre,les personnali¬
tés soigneuses se défendent bien et s'ont nombreuses.

Quand tous ces menus travaux
laissent du temps,il y a'ceux qui .préfèrent au petit
roman policier,l'ouvrage solide, qui' -les formerait
si l'on se détend en jouant aux cartes,il y a ceux
qui jouent scientifiquement ,-aved l.e-\'souci ''.d'acquérir
même en celaune valeur personnelle ; et si l'on bavarde
il y a.ceux qui se libèrent ..quelques instants de l'etef-
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nelle supputation :de la "classe" pour échanger .de .

vraies idées.Il y a ceux qui développent-en dépit,
o\i peut être à la faveur de
la réclusion-leur vie inté- •. "
rieure,si facilement éclipsée-
naguère' pur les' "s.ouci'S: .qu'0't.i-di'enst,;Que :iïe ;dé- *. : ;
couvrirait-on pas da$s ce domaine,si nos yeux
pouvaient lire dans les coeurs?
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Nous, n'axons fait quTun petit tour,
et notre butin |f observations peut déjà comp-"
ter.Cont'nuez _L 0- 9 ciiA is lec teurs;vous trouverez
bien d'autres traits qui vous encouragerons.

'

Nous n ' avons p as , en momenl
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grandes preuves d'hérois:-egmais toutes les
manifestations de souriante énergie nous font
espérer quèune fois rentrés dans la gronde lut¬
te de la .vie, no us apporterons;.'à ceux qui nous
attendent notre qnate-p'urf dé force et de joie.

'Je' sais bien que vous pourriez, Se
votre exploration,rapporter" une ' image du.pri¬

sonnier. moyen qui soit l'inverse;et comme le négn- ••
tif, de- l'image esquissée ei-dessus .Les Grùiifes ra¬
tions de.: personnalité se détachent d'ordinaire
sur un nombre plus grand de procèdes moutonniers
et négligents,,.Mais nous fixerons les yeux de pré
férence sur le beru et le bon,avec ce désir solide
de le développer en nous qui est déjà un commence¬
ment de réalisation. t
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- L'Optimiste . Chic , demain Dimanche !
- ie Pessimiste : Oui^ .-.mais ....après demain Lundi M î 1

Ecoute,Bob,si tu continues à- être aussi méchant, je vais finir
par t'enfermer dans à.- poulailler. ?' ■

- Ga m'est bien égal,répond 3ob,je ne- pondrai pas..
+++++ ' ++ + + ++ t--f+++ +++ -S-++ +++ -J-+
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ous nous ni.1 sons à signaler que le 15 Mars ,notre au¬
mônier J.Sendor nous a fait entendre une conférence
sur la Bourgogne oitnous avons pu admirer ses talents
de géographe,d'érudit,de chanteur et même de gastrono¬
me. Je veux dire qu sil nous a montré hautement quelle
appréciation il savait tirer de la bonne cuisine qui
se prépare en Bourgogne et des bons vins qui s'y font.

Le 21 Mars .Monsieur le lieutenant Zing-
sheim nous a présenté en une aimable causerie Beethoven
et son oeuvre afin de nous préparer à écouter avec goût
le concert qui suivait cette causerie.

Une conférence s imi le .poétique, c 1 est
celle de notre camarade Joie sur les "Abeilles" le Sa¬

medi 22 Mars, Apiculteur consciencieux, il nous a décrit avec précision
et patience les instincts et les habitudes des travailleuses des ru¬
ches ♦

Tes figures ébahies, des mines étonnées
on en a vu le Samedi 29 Mars dons la salle du Théâtre du Stalag ou
notre camarade ^esmarres nous expliquait "Comment on nous vole".On a
pu, tour à tour,ri re,être saisi .sourire,bref changer de visage et de
contenance plusieurs fois.Le conférencier a su magnifiquement oapti-
ver son auditoire.
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C-0 HChaque jour vers
midi un camion lourdement [><_ A v-AYi
chargé amène les colis et
lettres des prisonniers
de guerre.

Le Cahier des Sta
tistiques peut vous donner quelque idée des arrivages .voici des chif¬
fres pris au hasard.

En Décembre 1940; 60.440 colis sont
vés de France et de Belgique;en Février M3.4II seulement ; en Mars

arri-

le

chiffre remonte- à 39.986,soit une moyenne 'journalière de 1941 colis
pour Décembre; de 657 pour Février et de 1289 pour Mars. Quand aux let
très,le total des arrivées du mois de Mars nous donne 41854,soit une
moyenne journalière do 1350 et pour les cartes le total est de- 41.103
soit une moyenne journalière de 1325,Pour être complet il faut aussi
mentionner journellement l'arrivage d'une cinquantaine de journeaux
belges et d'une quinzaine de journeaux français.D'autre part chaque
jour partent de 3 à 4 000 lettres et caftes écrites par les P.G.
ïl me semble qu'il est intéressant pour vous,chers camarades.de savoir
comment et apfés quelles formalités cet important oourrier quotidien
qui vous est si cher chemine dans les services postaux du Stalag pour
ctre dirigé sur les Eomrnandos vers chaque heureux destinataire et dans
quelles conditions les lettres et cartes que vous écrivez sont expé¬
diées dans vos patries vers vos familles.Je vous dirai cela en deux
articles,le service des lettres,journeaux et le service des colis étant
deux organismes bien distincts, je vous parlerai aujourd'hui de la
poste-lettre et dans le prochain numéro de la poste-colis.



LA POS TE - LETTRES

Le courrier "Arrivée"
*

En premier lieu les let¬
tres et lé s . carte s sont respectivement séparées pour
que lés unes et les autres puissent être comptées.
Immédiatement après,lettres et cartes indistinctement
sont , classées ensemble par ordre huméri que, chaque millier
constituant" un paquet.Les différents paquets sont portés'
dans la "salle de censure eu travaille une quarantaine d'in¬
terprètes .allemands 'qui pas.ent leur journée à lire ou à déchif¬
frer tous "les papiers qui nous sont destinés ou que nous .expédions
au dehors, .

Désqu'un paquet est .entièrement censuré,il
passe dans là salle de pointage ou sur des registres sont portés en .
regard .du nom de .chaque prisonnier la. nature (lettres ou cartes )etïe'
nombre. do;s piece de'courrier que d'une part ce prisonnier envoie,que
d'autre, pa.rt il 'reçoit * A ce moment ..là,les paquets qui doivent toujours
rester'b'ich classés, 'arrivent dans une troisième salle.C'est là que se
trouve, ce qu' on. ,ai-i. elle ici une "Kartei" , c ' est a. dire un.'ensemble de,,
certes' dossiers 'qui constituent un fiohier. Toutes ces cartes s ont .clas.
sées par ordre numérique puisque chacune d'elles porte le numéro,le
nom,le prénom,!"agm du prisonnier et le Foinm ndo ou se trouve ce pri¬
sonnier. A l'aide dé ces cartes on pourra marquer anr chaque pièce de
correspondance le numéro du Fommando et alors vous recevrez les npu-
velles si at t endues.

Le courrier "Départ" \

loi nous retrouvons a peu près le ra.eme. .

processus' que pour le courrier arrivée.Il s'agit de- captes-lettres .
et de fiche'-adresses pour colis.Dés qu'un paquet de . cburrier.'arrive . ,
d'un kommando ;on sépare chacune des trois c atégories précédentes et
drns chqque catégorie en fait le compte. Al ors indistinctement' tout
est mis dans l'ordre numérique,s fen va à la censure- et passe au poin¬
tage, exactement comme il est fait pour le courtier "arrivée" .A ce moment là les lettres et les cartes
simples sont doublées d'une-lettre o,u oarte réponse. Enfin, une. derni¬
ère répartition dans laps sacs d'après les destinations : Allemagne. • •
Belgique ..franc e inoccupée, France occupée,Suisse. ... t ..
Et choque-matin les sacs s5 en vont vers vos amis, ver s vos familles
les assurer de votre bon moral, et de votre .confiance. .. ..

'

.. En terminant, je vous signale deux remax .

ques que les'.'postiers" m'ont -pri é de vous fairepsur . ... : ! . :
, ■ /- -.v ' I ) Attenté on, aux numéros. : "SiA'une lettre 'départ
[ ou. arrivée, le nifmëro du prisonnier expéditeur ou

. destinataire n'est qas indiqué,cette let ire. doit pas
... 1 \ àer .au. .service,' des,, recheroh es ou e.iie at : end quelqueîo is

if 0l: -longtemps .S'il esi impossible de trouver le numéro cherché
t 1 la le ttre'.est détruite.

.2)Dans le courrier départ ,attention'.aux .m,entions
/ ' "Territoire occupé , te rrf to ire inoccupé. " Surtout s'il s'agit
/ ' ,dcT dèpar teip nî^fraheâ i3 "'qui 'sont à enaval sur les .'deux dl'ffé-, : .
/ rentes zones .Car si la-menti oh inutile n'est pas biffée vous'.ohii-
gez les postiers -a .perdre leur temps en recherches' sur une. carte géo¬
graphie uo. .......
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es leeteurs voudraient sans doute trouver dans cette
chronique un compte-rendu des cérémonies de la Semaine
Sainte et de Pâques au ^talag VI F.Nos camarades des
Kommandos en particulier pourraient ainsi établir faci-r
lement une comparaison avec leurs propres réalisations.
Hélas...le ohroniqueur n'a pas encore reçu du ciel le
don de prophéti e.Foro %ui sera donc d'attendre le pro¬
chain numéro,et les événements y auront perdu de leur
actualité.

Ce ne 3eK.it que demi-mal,s'il pouvait d'ici
la recevoir des échos de vos fetes a vous,amis de 1

di spersi on. Au lieu de se borner a des souvenirs plus ou moins défraî¬
chis et limités à notre Stalag,il pourrait alors vous communiquer les
résultats obtenus dans les différents camps de travail.Ne serait-ce
pas l'occasion de nous enrichir mutuellement de nos expériences, de nous
faire part les uns aux autres de nos activités religieuses, surtout au
moment des grandes fêtes liturgiques? Alors, ohers ranis.î. vos crayonsî
et d'urgence un petit mot a la direction du Pasa'Temps!

NOTRE M I S -S I 0 N .

Elle stest poursuivie oveo le même succès,
bien que les allées et venues antre le Stalag et l'extérieur aient
auelque peu modifié l'assistance.La première partie des conférences
"la doctrine catholique et les diverses activités humaines" prenait
fin le dimanche 16 Mars, avec"! ' éducation chrétienne"-,
"l'éducation des enfant3 est un devoir personnel, des parents... rien
ni-personne ne remplacera l'action du papa et de la mam; n" - "l'édu¬
cation chrétienne est avant tout formation de la conscience et de la
volonté"Telles étaient les grandes idées de cette instruction,en
meme temps qu'était mise en valeur l'influence de l'exemple,et que
se trouvait réfutée l'objection absurde .encore que trop répandue :
" A vingt ans il choisira»"

Dés le mercredi suivant s'ouvrait la deuxiè¬
me série de sermons ou les grands dogmes chrétiens furent tour à
tour développés.

- La grâce sanctifi ante ,vie divine, en nous
gui fait de nous des enfants de Lieu,fre res du Ghri st ,héri ti ers du
ciel, qui nous incorpore au Ohrist comme 11 sarment tient a la vigne
et le membre se rattache à la tête.Est-il réalité plus consolante-
dans la lutte de chaque jour?Je peux tout en celui qui me fortifie.

-- Moyen prévu par Lieu et non inventé par
les curésîPour nous relever et nous rendre la grâce après noa chu¬
tes,le sacrement de Pénitence fut étudié d'une façon détaillée et
pratique : Examen de conscience oomplêt et ioyàl jcontriti on, regret
sincère du passé et ferme propos pour l'avenir;qualités d'une bonne
confessionjsatiaîaction;et,dominant toutes ces vérités ainsi expo¬
sées,la bonté de Lieu rappelée en termes conoret3,a l'aide de la
parabole de l'Enfant Prodigue.
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Puissent-ils être nombreux ceux d'entre nous qui se laisseront tou¬
cher par la "bonté divine, au moment ou le Christ nous invite à le
suivre dans sa Passion et à participer à sa Résurrection en renais¬
sant avec -lui. »

Faut-il rappeler les autres sermons,sur la Sainte
Vierge "médiatrice de toutes les grâcesfMèru. de ^ie.u.Mèœe des hom¬
mes," - sur la Prière "élan de l'urne vers Dieu,comme l'oiseau prend
son vol vers le ciel,comme l'enfant s'élance dans les bras de son
Père", - sur le Péché "mal de Div.u et mal de l'homme" .sur le. Sacrifi¬
ce.» . .Petit- étire serait il .bon de revenir sur l'un ou l'autre de ces
swjet?,après la Mission dans nos prdnes du dimanche Iles sujets
sont tellement vastes),ou dans cette. chronique?Ce ne serait que vous
faire tous profiter de réflexions soumises,somme toute'à quelques
privilégiés .Qu'en pensez vous? r ...

Nos Malades : •
Ils' font bien partie, de la famille,bien■ que sépa¬

rés de leurs oam^rades-.Leurs- sorffrsàjdes leur donnent droit à toute
notre sympathie,sympathie agissante,pour soutenit leur moral,condi¬
tion indispensable d'une prompte guérison.Déjà,nos musiciens leur,
ont apporté plusieurs fols un peu de gèleté.Depuis quelques jours,
un pretré,spécialement chargé ,de. leur .soin spirituelle trouve h .
l'infirmerie ét peut ainsi déployer tout son ' zèle à .leur chevet.
le Dimanche de la Passion,la,Messe était,pour la première fois,,
célébrée en leur présenôe,leur permettant d'unir leur sacrifice h
celui du Christ .Heureuse initiative que nos chers malades ont cer¬
tainement appréciée. . : -

Et maintenante ohers amis,les prêtres du Stalag
VI F vous so.tih.aiteht 'une." bonne {fête de faqw;s .Feto du renouveau
gage1 de ho. t.re" résurrection. h nou s ,puis 3'e" Vaques être le présage
d'une vie plus intense<et' plus libre,biehtot',chez nous; ,

Distractions: - ' -ê

Problème I.' Mots en losange. . .-t a"!.-; t ,- ; . , , .
*

X . ' : . : ' • " ." , • ■
X X X Tête de" maboul - Départérnfent -'.Ajustés -

% X X -X'-X Employé dans un établ-is'semont: de- bains -. ...
X X' £ X X X X :■ Vérii/blés '- Appris
. XXX X X Cette lettre est le type .des- oonaonr.es . .

X X X" , vibrant.es.. ,

• - - ' '• ' 'é: ■ •••"' ; ■ ' • -,
Problème II. "Enigmes:. . ;
a.) Je /.ruine- le- laboureur; .. . b) Si trop longtemps je reste absen-
Êt pourtant- Je suis son-c : ; té; On me demi h de./a cor et .a cri;,
c ollàb.oratcur : • !.Mais "sitô tque: je me-présente",

"
'

. • •: Toùs'fuient en cherchant un abri.

Problème- III. Aîrithmëtiquu ArausrhteviJ ' '"r:; - g '"- ■- •'
Deux 'jeunes parisien s.,menuisi ors . de leur état,veulent mesurer la.
Tour liffel>Ils -commencent, a cet .eifét \1 'as cenoi on de- .ce. monument, ;
quoi, d tout a coup ils constatent, avec regret,qu'ils n'ont, de mètre
ni l'un ni l'autre, " , j '
Quelle' "é't'ài-t -leur position en tant que'h/'uteur, au moment" de cette
constat et ion?

+ + * + + + + + + +
+ + + + + + + +
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Xî3S vers que nous publions aujo.urd'u.i nous charmeront cer¬

tainement par, le sentiment de la nature et l'amour du soi natal
qu'on y sent vibrer.Plus d'un lecteur situera d'une façon précise
le paysage.

P H I H TEMPS A L U 1 E L - y I L. L
(Hérault)

Aimant à mus aider au retour du beau temps,
Par les garrigues.seul,un matin de printemps
Dans cette paix des champs»seul avec mes pensées
J'admirais de nouveau la nature éveillée-
la lavande sauvage,avec le romarin,
Parfumait l'atmosphère en le rendant plus sain,
les aman die rs en fieur-les lilas s13auhépine,
A l'unisson s'offraient pour parer la colline,

rude terre, au lieu dit Trigoussié,
vigne (environ trois cents pie do)

père5,il y a fort longtemps,
les joncs et les cailloux luisants

Dans cette
Une petite
Plantée là par mon père,il y
Et poussant dans les joncs et
Avait hâtivement revêtu sa parure,
Etalant au grand jour sa verte chevelure.
A côté, dans la haie, chant ait un rossignol.
L!hiron'delle,ep. criant,fendait l'air de son vol
le soleil, déjà chaud, de ses rayons pui ssants \%;
Inondait do clarté toiit ce décor charmant.
Mi roi t tint au soleilvponr compléter la fote
Des larmes de rosée en fines gouttelettes,
Sur les rameaux de vigne et les fleurs de genêt
Une à une tombaient, eut-on dit à regret.
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Je revois un cyprès,seul au milieu des vignes,
Tout enfant, je grimpais parfois jusqu'à la cime.
Comme un mousse juché sur le mat de misaine,
J'embrassais du regard toute l'immense plaine,
A ma droite Mauguio,à ma gauche Vauvert,
A mes pieds mon village,à l'horizon la mer.
les vieux moulins de Mari se,aux ailes mutilées,
levant les bras au ciel d'un air désespéré,
la verte Baxtelasse où dorment les seorets
Des jeunes amoureux venus s'y confier,

calme Dardai lion, aux eaux mortes l'été,
Que le félibre Roux d^ns ses vers a chanté,

:ues -Moites,sa tour avec ses vieux remparts,
e nés étangs,les marais,attiraient mon regard.
'VAdmirable tableau,gravé dans ma mémoire.
Que j'aimais contempler de mon observatoire.

louis Bouniol.
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A * es matinées théâtrales de" la quinzaino^écoulée ne l'ont
cédé en rien aux précédentes,et- nous eûmes de .nouveau
la joie pour nos regards et nos oreilles d*assister à-
des spectacles bien équilibrés,renouvelés et variés.
Mais procédons par ordre. •'.

Tout d'abord l'orchestre,scus la toujours
haute direction de i3rizardfnous donna comme ouverture

■iÂ
t..

"Oarmen"2fous entendons toujours cette oeuvre de Bizet
avec beaucoup de-plaisir,la. fougue de cette musique
correspondent exactement h .qq que nous attendons chaque

semaine pour nous mettre dans l'ambiance.
Puis Chesné,notre jeune ténor,-ouvrit fe ■

feu.Il est toujours .un peu impïessionnsnt de débuter-un spectacle,mais
Ghesné s'acquitte fo rt bien de ..cette tache, qui quoiqu'on en pense a une
grosse importance,car elle; créel'atmosphère,, «Je dois dire que l'atmos¬
phère fut bien créée.la réputation dé" notre, théâtre est telle mainte¬
nant que nous ne pouvons présenter que 'des • ve dettes.

Après cé-*tour de chant♦Oollin -, lange,La-
v' rde.Pérés ,Goss^rt,Médina, Damoiseau nous- pré 3emt ère ht un sketoh oomi - '
que fort bien enlevé, adapté par Goasart é-t Collin dé la "Tour. Eiffel" ^ »
de Bach et taverne .-Tous sont à féliciter. ' •

le 'quatrième..numéro, absolument inédit
nu camp, était intitulé : les, " Athënas" loico; et Beauté .Pons ,Pétua,Ri ba-
gnac,nous présentèrent un excellent numéros où les poses plastiques al-
te rnaient avec les exercices de: fo rce' et dé so.uplesse .Pons doit, e,tré ' ;
p "rt icùlièr.eme nt' complimenté pour 'avoir'' su; garder,' une forme exce lient e;,
ce qui est déjà une performance. .

la direction jugeant à'ce-moment nés. yeux,
suffisamment réjouis,le plateau fut occupé par Renaud
vi moelliste de, classe,qui nous interpréta avec beau¬
coup d'aisance, et .de. compréhension la Mélodie de Ru-
bfstein, et la Rhapsodie Hongroise de Pbpp'.er.Ensuite
sur une fantai si e. musi cale "de. Bri zard, intitulée le
Chass'Cefardrinterprétée'par Brïzard.lcve rt et Renaud. ,
le nom donné à cette, compositi on. suffit pour la clas¬
ser dans 19esprit dû lecteur..

Pui s parut . lr.all»lë"trépi dant oomi que"
Son rôpert iire y passa et il ajouta même, quelques chan

comme .iês.'û'o BaielierS" de ;«Tean lumière ne sont
h fait dans soit genre,mai s qu'il interpréta

sons qui
pp s tput
cependant P ïarfs itemsut

Pour terminer le-programme,nous enten-
itmes' un v ouïevil le bouffe en deux tableaux : "Octave"
1vc c une in 1t. rp ré t'à t i on - de te ut p repu ie -r- or dre de Ché-
•efBesnord,Phelut,Wilmo.Besnier r Barrols et Ménard. ■

tut i remie r o r dre , c es:i je dis interprétation- .dé¬
çue tous les artistes : s: nt à fél.ici ter.Cep endont se
3é-tache rt nettement Ohéret et Besnard dont les com-
; ositi ous et interprétations furent du très h on. co¬
lique,les rôles féminins sont toujours très difficiles

3
:'ut

v. e r

une

•'.-l'¬ un homme,Phélut s'acquitta de cette tache à son honneur et
très bonne, je ne dirai pas à 'y méprendre , Germaine.

on ■ •*/(>«»» 3
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3»a mise un scène de teut ce programme incomba nature T.1 .ament à
Xestar,oe qui nous valut de nouveaux décors, quand à G Doumas "de Mar¬
seille" il présenta, comme de coutume-le spectacle,avec tout son savoir
faire et naturellement son accent plein d'ail et de soleil

MOTS-CE OIS 1 S
Problème ïïuméro I,.

Sur les chiens

Hori zontaie ment i

I ) Long p o i 1 » qu euo
pendantes c'est un
chi en. E ) nom de la feme 1 la d ' an
3)Cent mètres carrés
te,4)1'on n'aime pas

en p ariaclet o re x 111 o
ch. inné - 'enixëmi du

ch i eu
de v e- le- ;res

l'entendre dire :

5)Moeurs...de chien - A lui.6)Ces chien
ne s sont dressées - Eègle, 7 )Mauvais e i
désagréable. .mane pour les chiens ■
Portion «.8 j1:1uns la gemme - A la foire -

Possèdent 9)Un ohien philosophe lui
préfère un os - Canton - Simple.
I0)Roi des Moahitss . (XlVèïûo avant J.C.)
Trois cinquième de larve.II) Où l'on
ne doit pas laisser les chiens en 11-
-herté -.Font la joie de Eic et Eac -

Indéfini', 12)Filet '{sans l'a final) -

Médor est mort -Porte aussi un autre
nom (pluriel), 13)fin de .participe
Verticalement :

I)-Grand cerf des régions boréales G-
chien ne -sait où aller.2) Grosse for¬

tune -petit molosse h tête forte,à museau court et gros ;c'est encore
un chien.3)Puits naturels dans la région des Causses -Petite moulure
Plate. 4)Lettres de griffons .5 )Sons s oui 13 ure -Gros chien de garde.
6)Seison - Les chiens en sont de vrais et sûrs „ 7}Dans la gamme (pluriel)
Plus que bis.8)Un malheureux chien qui n'a pas l'intelligence en rap¬
port avec ses jambes - En quel endroit? 9)Tenter...même pour un chien,
il)Petite taille,museau pointu,long poil blanc ,gris argenté ou noir
c'est aussi* ùh' chien. "12)Extraordinaire -..13)Chien d'arrêt à long poil
blanc souvent tacheté de noir et d'orange - Possessif.

(Vous trouverez la solution de ces mots croisés dans le prochain Ho., s

Hist oire■d'outre-mer.....
Un ami ayant un tas de ferrai Ue; je lui donne comme conseil

d'envoyer le tout h Ford : il suit mon conseil.
Le lendemain de l'envoi,il reçoit une dépêche de Ford,ainsi

conçue :
"N'ai rien compris à votre accident, me, i s l'auto sera réparée

dans huit jours?!!!
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es décors de Balzac nous paraissent être la- transcription
exacte une réalité
ont désigné h Saumur une rue et une maison qui
rue et la maison décrites par Balzac*-Quoiqusil en soit,
dans Eugénie Grandet.17imagination créatrice a une grande
part dan 3 les détails de la description; cet te imagination
meublé le logis de Grandet comme elle a modelé le mons¬

trueux avare..
Enfin autour du spéculateur et de sa
a la ville et la société Saumuroisc.
des scènes de cette vie de province que
cruelle vérité»Deux passions y dominent
raison essentielle de la vie,et l'es-
,de commérage.Grandet est une fripnuil-
une nestime respectueuse" «G 'est' le

g rit i ques meœe, nous
la

-vSïï

douce fille il y
le ^romqn est me

Balzac a peinte avec tant de
tou t : 1 a pou rsu i t e de 13exgent,
prit de bavardage' ....

le,mai s 1 Saumur ou a pour lui
plus riche de la ville,.Les voisins de Grandet "se trouvaient avoir
dix heures et dunia h employer en joyeuses parties,en observations,
commentaires,espionnages centinuels"«l'espionnage le plus intéressant
se fait autour du mariage de la riche héritiôresEugéuic sera-t-elle
pour le cousin de 3?aris,pour le neveu du notaire Cruchot ou pour le
fi 1s du ba nqu i e r de s Grn ssius ?

En manière de conclusion, nous pourrions'
parler du pessimisme dans Eugénie 'Grahdet ,0#est bien la tristesse
en effet qui se dégage de ce roman comme d^11 leurs de la plupart
des oeuvres de Balzac,Grandet meurt triomphant sans qu'une seule de
ses victimes ait osé lui faire entendre un# plainte,Madame Grandet,
une tendre et douce"
Charles Grandet qui
d * amour qu 5 il avait

•femme, di sparait dans une passive résignation»
aurait du se souvenir3oublie les promesses
frites à celle qui l'a sauvé.S'il a été puni

c'est uniquement paroequ'Il aira peut-etre appris que pour épouser la
laide Mademoiselle ÎBlubrôon,il a rompu avec l'héri ,i e..

r
KH--

C'-ix-o /•
COHClWCi1

de quinze millions .Mais la pauvre Eugénie symbole
de la fidélité et de l'amour généreux achève

sa vie,seule,en sa froide maison,sans
autre consolation que ses oeuvres

de charité et de piété personnel¬
le.
En achevant la lecture du
roman de Balzac,nous avons

^ la triste impression que la.
vertu iaaest •jamais comprise
ni réc-ompens ée, t andi I qu s .1 e i
passions basses arrivant
ioù j ours j us qu:à un triom~
;û, o.
'Cependant Balzac qui n'était
pas un sce] tique nous lais¬
se bien entendre qu'à son
avis la faible Madame Gian-
-det et sa tendre fille ont
choisi la meilleure part,

y* 1" obscure r«signât l'on»
Eugénie Grandet est le tris—
et poétique roman d'une dou¬
ce et délicate vertu

X
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Une conversation avec Monsieur le Lieutenant Zing-
shein nous ayant révélé son talent de poète,nous avons le plaisir de
vous présenter une de ses oeuvres qu'il a bien voulu nous permettre
d'insérer ici .Monsieur le lieutenant Zingshein dirige les loisirs du
Stalag,fait les cours d'allemand et s'occupe particulièrement de no¬
tre journal.

Herbstsegen.

Jn meineim Garten steht ein B-^um
Yoll s lisser Drucht behangen,
Und draussen lehnt am Gartenzaun
Ein Eind mit bleichen Wangen.

Jhm ist der silsse Lohn verwehrt -

Des Herbstes reiche Etllle
Lies Einderherz von lot beschwert

■— rfrë,gt die Entsagung stille.

Schuf nicht ftir aile Gott don Baum,
I)ass an der Erucht sich 1-abe,
Was atmet unterm ïïimmelsraum
Und preiset Gottcs Grbeï

Da schûttle ich den vollen Ast
Gewaltig - und gcschwindc-
Trag ich die ganse sïisse Lust
Hinilber zu dem Einde.

Ein Leuchten war's viel scbflner noch
Als wie's im Baum sich malte,
Was da aus einem Einderblick
Mir hell entgegenstrahite.

Traduction.

Bonheur d'Automne

irbreunDans mon jardin,il y
plein de doux fruits,
Dehors un pauvre, enfant les joues pâ- ^ ,\|A
les se penche vers la grille. *

Il doit se passer de cette récompense si douce,de cette abondance d'au¬
tomne fertile. , -4...

Ce coeur d'enfant lourd de détresse supporte si 1erclens amont la priva m. un,
Le bon lieu ne créa-t-il pas les arbres pour bous,pour que chaque eore
respirant sous le ciel se rafraîchisse du fruit et loue le don du cré¬
ateur? Alors ayant secoué h pleine force la branche,vite^je perte la

douce charge à l'enfant .Son regard heureux me fut un éclair plus beau,
encore que les rayons du soleil brillant sur les feuilles.

Xo>,



La Musi que ..les Musi oi ens et fin as. ( suite . )
a .France ai de-1-elle et encou râge-1-elle

suffisamment les ails et la musique en particulier?
Je ne le crois passives subventions considérables sont
accordées pour la création de-terrains de sportsoOertss
la culture de nobee corps est .indispensable,mai s il ne
faudrait pas sacrifier, âuî sacrifier .celle de notre
esprit.l'art ne mérlt'e-t-il pas à1 être traité aussi
généreusement ?

ïi*homme moderne semble s'éloigner chaque
jour devantâge "de ce qui est beau»On lui présente des
spectacles laids, des choses laides, il les accepte sans'
la moindre protestation et encourage ainsi le mauvais
go ût. Il ne réagit plus et tombe dans une certaine dé¬
chéance morale.Pendant ses moments' de loisirs,il s9in
téreaee surtout sur performances des boxeurs et des

coureurs cyclistes, il se passionne h lu lecture des vies amoureuses des
jeunes "premiers".

Franchement dites moi,mes chers camarades
si le souvenir d'un Carnera, d'un loto Gressin vous élève l'âme et vous
aide h supporter cette captivité.

Pourtant la France peut être fi ère de ses
musi ci ens, ils sont parmi les premiers du mon de,Le prestige de la musi¬
que et -des musiciens de notre'pays est très grand à l'étranger,parti¬
culièrement en Allemagne et en Amérique où de nombreux artistes français
sont engagés.Un des plus célèbres orchestres des Etats Unis le "Boston
Symphony orchestra" recrute ses meilleurs, éléments en France»De grands
chefs d'orchestres allemands avec qui nous avons eu le plaisir d'inter¬
préter les plus grandes oeuvres classiques se font applaudir fréquemment
h ParisoL'Orchestre Phiharmonique de Berlin donne, un concert chaque année
h l'Opéra.La Société Française d'expansion et d'échanges artistiques
contribue à faire connsitre les artistes, français à l'étranger et a
présenter les virtuoses étrangers en France,Son activité devrait contri¬
buer à établir une bonne entente entre les peuples.

La divine musique est en nous,en dépit de
tout nous l'aimons „C 'est une nourriture, spirituelle quœ réclamé notre
âme,elle nous élève,nous émeut, no us subjugue et nous en voûte? son pouvoir
est immense. La musique est infiniment variée .Elle peut être douce Vhu'ive
comme une âme de petit enfant,elle peut exprimer le dramatique,le tragi¬
que,les plus grandes passions humaines -'puis devenir pure et religieuse
et s'élever comme une prièr^. ' ■

Son rôle est considérable dans le monde i

élever l'homme ,1e rendre me 11 leur. On a dit que la musique n'avait pas
de pat ri e, disons qu'elle 'devrait être celle' des . hommes ' de bonne volonté»

Humour' :

Le garde pêche au déli n pi art : ■
-Vous péchez en fermeture,voi#?' '
-Je ne pêche pas , j * entrai ne mes as tio.ots ... . I ïï
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Deux nouveaux co.noerts ont témoigné, depuis
notre dernier numéro, de l'activité de notre orches¬
tre.

lie vendredi 23 Mars,le rideau se leva sur
un cadre sobre et distingué;sur une tenture sombre

^1*yCX t<j occupant tout le fend de la scène le masque puissant
TytJ de - Beethoven réalisé avec talent par René Gaitaud;

sur le pi an o e t de s pup itres, trois part î ti ons i den-
tiques répéta ni- le nom général:Beçthoven,Beethoven,
Beethoven.

Monsieur le lieutenant Zingsheim présenta
d'abord ses élèves du cours d'allemand qui donnèrent
à l'assistance i'occas!on d'apprécier.la façon dont
ils exécutent les"lieder".Puis il prononça,et dans
le meilleur français.une allocution sur Beethoven,
la meilleure préparation possible à l'audition du
concert,

le pïogramme débutait en effet par le trio
ryf en mi bémol du Maître de Bonn.C'est une oeuvre de-la
J) "première manière" de Beethoben;il n'y a pas lieu

'v ^ - d'y chercher les grandes hardiesses et le romantisme
\ puissant et discipliné qui deviendront dans les deu-

y. * xième et troisième "maMères" la caractéristique du
génie heethovenien.Mais il y a déjà (et peut-être
est-ce avant tout ce qu'on vient chercher au concert)

,v )-\i4 la Musique*,et par musique,nous n'entendons pas une
$2/ \ succession de noires et de croches,mais l'associationO-t la synthèse vivante de mélodies et de rythmes, éven¬

tuellement colorés ter les timbres de l'harmonie,
i Bien que ces comparaisons soient souvent dangereuses
/** • on pourrait dire que ce trio transposa dans l'univers
> v sans f«mt 1ère de la musique les grâces d'une conver-

|2èTh sqtion aristocratique non 'exempte de profondeur,puis
V -7 - une Promenade dans un beau'parc ou l4on trouve en

train de jouer une jeunesse aux jambes infatigables
enfin les surprises d'un galant cache-cache., .les
interlocuteurs .( je veux dire les éxécut^nts ) ont
droit à toute notre gratitude pour le travail consi¬
dérable qu'a demandé leur interprétation pleine .d'aï-

M
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-lant et de cohésion.les plus grandes diffi- ■■ —c-y ' O
cultés revenaient sans conteste au piano ; André ! \Y
Sauvage en vint a "bout avec le calme souriant r;- •;.'^pL
eue l'on aait';peut et re fut il un pou trop )
modeste,et accompagnât-il seulement parfois / * ■*'
quand on aurait voulu qu'il s 'affirmât davanta- -
ge. .au fait peut-êt re n'était ce qu'une surpri- '< a-
se de l'acoustique,car la salle était bondée ÏÏ!
cela va de soi «Le violon Levert fut précis et ' \
plein d'aisance dans ses traits.Le. violoncelle
avait le. rôle le plus modes te;mai s notre grand Jean-BriznrS le tenait,
et l'on sentait que sa seule présence mettait dans 1?ensemble un style-
une sme,et pour tout dire, la musique elle mcae.

•De Beethoven encore nous m ns entendu un lied:l'Absen¬
ce-..Titre évooateur s'il en est .pour les audi teurs du\Stalag?La baryt-on
Besn.rrd sut exprimer avec sobriété l'émotion contenue di-ra cette page;

une techique solide était h la base de cette réus¬
site.

Apres cette première- partie de si haute tenue
l'orchestre, apporte sa note brill .rite- en interpré¬
tant avec fougue une grande fantaisie sur Carmen de
Bizet.Contrastant vivement avec l'allégresse de cett

. musique très française,la. nostalgique "Esquisse des
Steppes de l'Asie Centrale" de Boro dine,répandit sur
l'auditoire ses deux thèmes slave et oriental qui
s'unissent en subtile polyphonie tandisque la cara¬
vane progresse et s'éloigne sur un rythme déherohé.
Lë bouquet du, feu d* art ifi ce, fut constitué par la

' Sème ..Rhapsodie hongroise 'de Liszt voe fut l'occasion
pour notre nouveau clarinettiste ûoste et pour Sau¬
vage 'en co re, au piano v de faire bri ller leur technique

■ et leur tempérament.
Le Concert du 4 Avril -ne fut pas moins important.

I- orchestre débuta par l'Ouverture du Frc-i-sc.hu tz de- Weber.Saluons au pas
page cet attachant compositeur dont la vie mouvementée de Directeur de -
Théâtre pourrait éventuellement d -mer matière a une intéressante chroni¬
que.Nous avons eu grand plaisir h écouter cette -page de musique véritable
ment dramatique,qui illustre l'histoire de "Robin des Bois".Au pupitre
du chef d'orchestre on ne voyait pas la haute st-atiire ;de «Jean Brizard., qui
se réservait pour la suite;la -baguette était- tenue par son fidèle second
Vidalot .Qu'on me permette deux mots h s- n sujet;Vidslot.premier prix du
C )ns:erv.etoipe de Paris,et Professeur a-u Conservatoire de Toulouse appar¬
tient h l'espèce très' rare dv.s vi r tus-sus. du Cor dJh.oraonie;peut-
être aurons- nous quelque jour la satisfaction de l'entendre f,n
dans sa spécialité.. .En attendant, il tient avec bonne '• U"/S /,/
grâce et rrumpétenoe .une partie de viol cm; et- sur-
tout il aide Brizard dans la fasti ai eux.mai s
essentiel travail de préparât ion. Il était
donc parfaitement à sa place au pupitre,à .

ce concert.Il ne sera certainement venu à
personne l'idée de classer par ordre- dé¬
mérité les deux collaborateurs ; tous n'auront
eu qu'une pensée;se réjouir de voir deux
grands artistes et deux excellents camarades
unir f rat e'rnellemrmt leurs efforts pour nous
distribuer le plus souvent possible une abon.
dente et savoureuse musique.
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le 'oônôert se*' poursuivit' pur l'audition de solos.Ze premier violon
Xegcdivèze exéouta d'abord la Romance en sol dé Beethoben.Sa vibran¬
te sonorité,l'ampleur de son coup d'archet,la carrure de son style
l'aisance-de son Jeu sur les doubles cordes furent très appréciés;
cotte nouvelle recrue de l'orchestre est ,si j'ose dire,une acquisi¬
tion infiniment appréciable. Je'ja (Jrizard lui succédait tint son
auditoire sous le charme que l'on pense;j'ai spécialement retenu
l'attachante adaptation de la "Romanesea" de Casella ou des ornements
de h ute écolo agrémentaient 'sans l'empâter la mélodie ancienne ,

d'une ligne si pure. . .

l'orchestre termina par deux brillantes fantaisies
dirigées par J.Brizafd.la premiers.sur"Poète et Paysan" de Suppé,
relevait plutôt de la musique délassante;mais son éxécution impecca¬
ble lui Valut de véritables acclimations .la seconde-,qui réuriissait
un certain nombre de thèmes fameux de Mozart-put donner -h l'uéêistan-
oe

, une idée de la'grâce et de 1.;. grandeur raozartiennejd.e. n' ét ait
évidemment pas une oeuvre de Mozart,avec, son plan, son unité iifterne;
et les, co nnni s s eurs , au fu r 'et '&;'raesure que défilaient quelques phrases
de Don Juin, de la'(Rlûte eilohantée» de telle Symphonie-,avaient péine à

, l«s quitter si- vite- pour l'évocation d'autres merveilles ;c,?ét.aiV un
Peu: le suprlioç de- Tantale.Mais attendons patiemment,l'avenir leur
.réserve certainementla réalisation de leurs voeux.

Au'risque de nous > répéter, no us devons redire, on
terminant les progrès, .pleins de promises' de notre' orchestré.Il estfait des efforts dociles et inoess mts de tous, les musi ci ens .Ils"tra¬
vaillent & longueur dé'journée pour donner & tous les quelques heures
de .raviss emenir dont chacun sent le besoin autant et plus, ici que dans
la vie courante. •'

v > .... ' .

Monsieur le Lie-uténant Zingsheim,âvé'o une grande
délicatesse,a tenu à le leur dire publiquement à là fin de chaque con-
-oert;et il à su en quelques paroles exprimer ce que' tout le monde'
ressentait et désirait entendre dire. • \ •>. ' -

• 1
. > • ' " • <• ' f. -, •' . , "

: '• ' . • } ., ; " • ■ •
... ■- ^ ; •

-i,i.11 » i s

Une devinette.....???
. .r • . -,

' -Sais-tu quelle est la bâte qui fait cocorico,et
t * H f'/îMX .' QU-i îi quatre pattes? •' . • '' 1 i ' -Je ne sais-pas répond l'autre,.Si tuavais dit :l'ani-

'

a-/ v .rm-al qui "iL.it cocorico et .qui a deux pattes, j 'aurais
":^u y - f . rép'ondu.sja o.'eëf un coq0

^ Vy * Alors 1 '' a ut r e reprend: 1 'ft -C'est justement un coq .Seul ornent je dis :il a - quatre
X .. pattes {parceque' o'.est plus difficile à trouver!

• '
. • • ' . * • f

PROBLEME IY. (encore une- curiosité arithmétique, ).

Un chat l/2 mange un fat Ï/Z en I heure l/2 .

Combien de temps 50 chats mettront-ils ..pour manger 100: rats?
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(Suite,)

La négociation d'un ®mpr;int <& lots. - demande un peu" .7.d'attention' : / -lorsque un •'tel emprunt.-est négocié, plus de" 10 Êour- 7
ses avant le Tirage7e' lot appartient -à l'acheteur; au contraire'
lorsqu'il" est négocié moins 'de dix. Bourses avant le Tirage ,1e lot
appartient..au Vendeur .L'acheteur d'un tel emprunt à lots né pourra', .d#np réclamer à son vendeur la livraison pour le • jour' du tirage ;d'un-titre .acheté moins' de 10 Bourses -avant le. Tirage.Au contraire 'il pourra sommer le Ven deur d'effectuer la livrai sûn pour le jourdu Tirage au plus-tard i d'un-titre acheté plus, ■ de ■ 10' Bourses avant,:le jour de ce-.tirage. ; - -i

, 7',' -;. ,
„ - / - En règle générale-le. délai de? .-livrai-son ' d;t'un titre."queio'Onc0a.e--.est -pfixS à 14 Bourses , jour d'achat.:non comprise (-On-eh-...,',tend par-Bourses ,1es jours" d*ôuverture du marché,les dimanches*,et .fêtes a Insinue tous les autres. jours fériés sont donc exclus de, ce.,tôt al, ainsi - d'ai 11 eurS que tous . les jours ou le marché- èst\p?;^7êr7ment, fermé-y comme les -s*~medis' '£sr .exemple,;de sorte1 qu■'■une péirîQdç4,de. Ï4 Bourses s*étend généralement sur 18 à. 19 jours. )Bans 'le càs .d'un emprunt à lots le Vendeur ne peut arguer de cette règle géné¬rale et doit se conforment à la règle spéciale- relative aux empruntsà lots «i-dessus énoncée.S'i 'la livraison cet tardive,le Vendeur..e^tpénalisé d'une indemnité au profit de 1 'acheteur, indemne.-té dont' Te

de la Bourse et publié à,la Cote
montant est fixé par la Commission
officielle le jour du tirage.

, ■■ - l'ensemble de ce s "titres forme- généralement le fondsdes porte fuui lies, et les transactions' effectuées-'à chaque Bourse ■"
s qnt t ou jours oo nsi dé,râbles .Lft loi -fait une obligation aux Compa¬gnies d'Assurances d'employer une grande -partie dés. ,fnnds servantde garantie aux assurés,à l'achat de c»s titrés,et -'-ils servent .éga¬lement à constituer les dots ries femmes .mariées smis le régime do¬tal et-; les biens inalién -.blés '-des, mineurs.,, y-a :

'- La masse des emprunts émis est énorme et
par plusieurs centaines de milliards de francs,aussi nes'étonner si. les transactions . effectuées ■-sur. ces. ti très
parfois plusieurs centaines de millions dans une seule
s 1ère,Nous oiterons en dernier lieu parmi les placements' de .bonne. 'qualité,mai s pouvant ne pas être garantis -par l^Et'at ,-Tes- empruntsdes départements et des communes.Ces emprunts sont général anent d'unmontant peu importante à 25 millions environ,et ne font 1-objetque de négociations as "ez limitées .Leuro.-.carsctéri stiques sont lesmême s que celles des fonds d'Etat et ils n'en diffèrent que par untaux d'intérêt généralement plus olevé.

se chiffre
doit-„pn pas.
att oignent'
séance, bour-
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QUELQUES NOTIONS SUR ■
'

'

L'ORGANISATION JUDICIAIRE
EN FRANCE.

.Le Français a toujours témoigné
un vif intérêt pour cettaines manifesta¬
tions de le. vie judiciaire;en particulier
le grand publia,à la ville comme h la
campagne suit passionnément les compter
rendus des "crimes .Les audiences de correc¬
tionnelles ont. des auditeurs attentifs,
et -l'on ff.it la queue pour entrer à la
Coxir â* Assises .-Cependant il est curi eus;
de constater combien peu de gens saveht
quelles sont les* fonctions' d'un substitut
d'un juge,et. l'on m'a souvent demandé si
les magistrats n'étaient -pas payés comme ■
les avocats,par les plaideurs". v

C'est pourquoi i,-l nous a semblé utile de donner quelques indications
sur l'organisation .judiciaire.Nous ne parlerons ici que des juridic¬
tions répressives de droit commun,non des tribunaux d'exception .(con¬
seils de-.:-.prud'homal es , tribunaux,militaires, etc)

Quelles sont ets différentes juridictions,et quelle
est- la composition de leur per.son.uel? ' - A' -

Au' chef-lieu de-.- chaque .canton, en principe,siège le
juge- de paix.Il est compétent en matière de contraventions ,cr!cst h,.
dire d'infractions .punissables de un t cinq jours . d'emprisonnement,
et de un à quinze francs d'amende (exemple : violences légères, dé¬
faut d'écl ai rage, ivresse publiqme) .Par ailleurs, il connaît Ses af¬
faires civiles, suivant les limites qui sont fixées per la loi.

Au chef lieu d'arrondissement,se tient le tribunal
de première instance.Un cert.ln nombre de ces tribunaux avaient été
supprimés en 1926,puis furent rétablis.

S'il siège en' matière criminelle,il prend le nom de
.tribunal correctionnel ; de tribunal citeil,s'il a h s'occuper d'af¬
faires. ci viles .Le tribunal oo.rreo lionnel compétent.en matière de
délits,c'est à dire d'infractions punissables D-une amende supérieu¬
re à quinze francs,et d'une peine d'emprisonnement pouvant aller ?
jusqu'è cinq et même dix ans (exemple : abus de confi ance'; vol,coups
et blessures).

On peut faire appel des jugements du tribunal de pre¬
mière dnsfs.rce devait la Cour d'Appel.Il y en a vingt-sept en France
Elle rend ses arrCte. pc ^4 m. matière criminelle,soit en matière ci¬
vile. ( A suivre. )

JWZZ
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l'étude de 1*allemand pour être
difficile,ne doit pas forcément
être ennuyeuse.

_ r T r T _— „ è •

ÏÏenn auch d&s Erlernen der
deutschen Sprache schwierig ist,
so braucht es deshalb doch nicht
langweilig su sein.

Ou est?
en haut
dessous
devant
derrière

ïïo ist ?
oben
unt en
vor

hinten

La table est au milieu do la cham¬
bre.
La chaise est devant la fenêtre.

Ou est la ch ise?
La Lampe est(suspendue ) en haut-.
Ou est la l-ampe?
Le poêle est dans le coin.
Le livre est -sur le -banc. ,

L'enfant est : ssis sur la chaise.
Le tableau est sur le mur,. "

Remarque I
En" Allemand on emploie peu le verbe
"être" pour indique? le situation
d'un objet, , ;
on décrit la position exactement
au moyen de quatre verbes prin¬
cipaux,indiquant quatre situations:1
être debout, à plat,suspendu, assis.

Donnez des exemples!
Ou est la pendule? >
Ou est la canne? .

etc..*', "

ProVerbe :

Qui dit A doit dire B.
S j.gnificat ion :
Wi commence" une chose doit l'ache¬
ver.

à gauche links
à droite rechts
au milieu in der Mit te
dans le coin in der Eck'o

ïc.r Tisch steth in der Mitte des
'Zimmers.
Der Stuhl s teht vor dem E&nster.

ïïo- steht der Stuhl?
Die Lampeh&ngt oben.
.Wo hangt die Lampe"
Der" Ofen steht in der Ecke.
Des Buch iieg't auf der Bank.
Pas Eind sTt'zt" auf dem.Stuhl.
Des Bild hlngt an der Wand.

Bcaohte ]
Im Deutschen bebraucht mon wenig
des Hilfszeitwort sein.um die
Lage eines Gègenstandes anzùz.eigen
Man beschre'ibt die genaue Lage
mittels folgender Hauptzeitwbrter
steh«jn,liegen .hhngen, si t zen.

Bildet Beispiele?
ïïo h&ngt die Uhr?
Mo steht der Stock?

und so wÉitor.,..

Sprichwort':

1er A sagt,muis auch B sagen.
Be deut ung , :
.Wtir". e'ine"Sache beginnt ,muss sie
auch fortsetzen.

o o £> -r --

-•<>'> /
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Lor Mai ist •. ge - kom-men die
Da blei-be vser lust- hai mit

Le mois de Mai est venu
Quiconque à l'envie reste

J

n
T._s

"f ~
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"S

Bâu -

Sor

Les
Chez

me

-Q>-

schla-gen aus
gen zu . ïïaus

arbres poussent
lui avec ses soucis

'tfty ": j? 54tib__-iiJtg :

Wie die Wol - ken dofct

Ainsi que les nuages là-haut

if

wan- dern ara himm - li

voyagent à la

s ohen

tente

^ , v i

Ji %^r
:z*&ssœ2&~^.

P-

•A 9$., " 0 —V-, •

. .*• • <* b#±
Zelt so . so steht auch mir der Sinn in die vmi-te wei-te Welt.
céleste Q je voudrais d'enfuir dans le monde lointain.

]
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==rs===:====;==:==i==«===:===== ( voi r le chant "Mai lied'' )

le mois de Mai=
Lrarbre.: ;

Le petit,arbre.
L'envie.:
les nuages.

I:

•

der Mai.
der Baum .

•das B&umchen-.'
di é ■■ lus t,
.elle Wolken.;,

Je voudrais.

Je voudrais voyager.

Il est venu, ;
,

les nuages voyagent
les arbres poussent

(boutonnent)

la tente,. ; bas Zelt.
la tente oélesta» des himmlisoh.

Zelt
le monde, d.ie Welt".
le monde lointain, die Visite 7fe.lt

Ich mbehte -

ieh habe lusi
ich mbchte v; ,ndern
ich habc lust au vvandern
mir st-eht de-r Sinn

• Er ist gekommen
li e ' Wo 1ken, vi an de rrn
lie Baume schïagen aus.

(1
A
/1
Ln4i-f OiHcfcfolttom'

y

b 1 ' c
A ' ,-n 'C2v' ^ ^ f'ï "cVÀ

/p fp. ;s ;v Jk, '4 PB % M-

( ..iPlP^yXl'ur-nfn/-
■v'•'.'"T :..vi- . y,bQ \ ak•
: 11:

Kennt ..Ihr den grbssten deutschen
liohter? Sein. lâme ièt -ïïolfgang von
Goethe.Ex w'urde im Jahre 1749 in
Fraiikfurt, am Main geb-oren und lebte
bis au seinèm Iode' (1832') in ïïeimar

Mitten im Park von TTeimar stand sein
Gsrtenhaus,wo er im Sommer . gern
vjohnte.Im Hintergrund
sehenwir die B&ume des
Im Vordergrunde"' fUhrt e
der V/ohming des lichtérs

LE PAVIX10B IE GOETHE

%WW\%semtaer
, gexn . c Vf/ •-

des H&uohens b î'TJ:4>v 1
Parka... PJ|pfP bPP

i:!! ' zu

Hkf>r.:k ;pv HV*"'■ fp •
p_-, v. fe--: R-"'V;«££V ' 'fPSP#t£2

• -r- T,.':'
P -Pl."

Connaissez-vous le plus grand poste
allemand? Son nom est 7/olfgang" von •
Goethe . Il naquit " à Frankfort •"
en 1749 et vécut jusqucen 1832 â — r
Weimar où il mourut.
Son pavillon se trouvait au milieu du. parc de 77eimar».C'est là où il
préféxait" se "trouver "en été. Ah fond nous voyons les arbres .du p-^rc.
A la partie antérieure,un chemin conduit à la demeure du''poète'.'"

"Monsieur leult: Zingsiieim" .. . •

+•: +n+«+«+« +n -k• +«.
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A) Solutions des Problèmes posés à la dernière page du "PASS*T'EMPS"
!To2 du mois drAvril.

I)Qule$t ce qui fait 999 fois "tic" et une fois "toc"?
H. :Un mille pattes qui e, une jambe de bois.

2 ) oiseau = I
cheval

(à savoir :/* « bêèa. i~[ = pi.)

R. : Oiseau = A L = A = A
_ = A = Iïïheval Cheval" Che-va Tâ-cbe /3 ]-t h

Que vett dire ceci?

>V
Or' '

t ext e

4) REBUS

mais seulement .ceci : "On né manque pas de prétextes
pour couvrir ses fautes au ministère"
pareeque : (on ne) manque,pas de (pré) ,texte pour
cou,(vrir ses fautes)omis,ni (stère).

PI R chez son -h- .

f A
R.: Le jeune Epaminondas a soupé hier sans cérémonie chez son

s

oncle Sophoole,

B)Solutions des problèmes posés dans ce Numéro pages $ et 15.

Problème I.
Mots en Losange.

M
V â R

VISES
M A S S E U R
REELS
SUS

R

Problème 2.
unes.

a) Fléau,
b) Pluie.

Problème 4:

I
Problème 3. \
Arithmétique amusante.
Ils étaient à deux cent
mètres, (deux sans mètre

Réponse : 3 heures.
La faute que l'on fait généralement est de tout ramener

à l?unité en calculant : I chat mange I rat en I heure,
"j donc 50 chats mangent 50 rats en 50 heures et 50 chats man-
! gent 100 rats en 100 heures.
| Ceci est faux,car si la quantité absorbée et celle qui)\

, E absorbe changent,le
x '«Vit temps d7absorption ne

change pas,,Et par con
séquent pour ramener'

^ à l'unité : I chat
? "A*? mange I rat en I heure

"" "

et l/2, donc 50 chats
mangeront 100 rats en 3 heures.Ce qu'il fallait démontrer.

xO X ..7 -
<

V
'M-

s i,v ,*
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Concoure de Mots Croisés,

Ceci concerne seulement les Camarades du
Camp de Bocholt.Nous regrettons vivunent de ne pouvoir en faire pro¬
fiter, du moins momentanément ,cus des Aï'beitsliom-nandos , la liaison
rapide nous était impossible.

Notre"cancoiifs- sera gratifié soit d?un
jeu de 52 où 32 cartes,soit d'un jeu d'échecs,au chois,pour la pre¬
mière réponse exatte au problème de Mots' Croisés parvenue à la Bi¬
bliothèque du Cemp,portant numéro et nom du P» G, .jour et heure de
remise*»

Toute réponse sera accompagnée du nombre
estimé des réponses données-,Le concours sera clos le 15 Mai 1941
à 19 heures.Nous donnerons- défis iio'fxe prochain numéro les nom et
numéra du gagnant ninsiqtie la solution du problème.

Rébus 4 : Explication complément ai re et.... tardive} ! 11
Le jeu,ai pas mis nom d'as, a soupé, (A sous ..P)' hi er (I R) -sans céré¬
monie ( sens- serrer mon I) chez son Oncle Sophocle { N sauf OCLE. )

iss zz zz zz

Avi s è- nos lecteurs ....
Le Pas? 7

bimensuel n'a p- ru pr tiquraent, jus
semblé b en que cette périodicité
de rédaction et de publicité de no
ne puissent pas nous accuser de le
ne tenons pas,nous donnerons à ch. a
tance plus grande;il va toutefois
impatience lés envois' de contes,.po
qui feront du Pass'Temps le journa

Nous at

■Temps qui devait etre un journal
qu'ici qu'une fois par mois...Il
soit la plus adaptée aux conditions
tre feuille .Pour que nos lecteurs
ur avoir fait des pr messes que nous
cun des. nouveaux numéros une impor-
sans dire que nous attendons avec
èmes , essais , récits et chroniques
1 de tout le Stalag Y1 P.
endons également vos suggestions

et vos avis sur notre journal,sur ce qu'il est,et sur ce que gous dé-
siare-ri02 le voir devenir,», . ,

+n +n *%+ 7+ y+?+'!+n+7+3 +.'î +'j+î-! +?+

N M E M 0 R A M

Le 27 Mars .notre (camarade Belge Adrien
le dernier soupir,à l'infirme-rie du Stalag,
ans . il s5 é tait marié peu ce temps avant la
très ch. réti enne , Le 31 Mars , un p i quet de
1. conduisit, à sa dernière demeure;la oé-

Lenipereur rendai t
.Agé de v.; ngt-hn11
guerre, S a fin fut
Prise r«n ers B e1g t s
rémonie fut,en l'a. ci rcons tance /d'une correction qui ne man¬
qua ni de grandeur,ni d'émotion ;le piquet Allemand en armes,
lEat titu de"'"civils
Prisonniers neiges
di st âne es ,

o grande couronna
, tout 4on.i rai t qu e la ao rt s uj

o blanche, offerte par 11;
rime les

1p,
Messe du Dimanche
été rnélle et eux s

Tout le Camp s51 unit d ,ns la prière.
3 0 M ■ r e ; p o ur oht en i r u de fun t 1 a paix
ions si éprouvés le courage dons l'épreuve

+

Le gérant du -Pass 'Temps : JLSMDER,


